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Résumé: Le Burkina Faso est un pays essentiellement agricole. En effet, 86% de la population 

burkinabè vit essentiellement des activités agricoles (Burkina Faso, 2015). Au regard de son 

importance dans la vie sociale, culturelle, économique et politique, l’État burkinabè accorde une 

importance capitale au secteur agricole. Des politiques d’auto-ajustement des années 1970-1980 

en passant par les programmes d’ajustement structurel du secteur agricole, les aménagements 

des vallées des Voltas, l’agrobusiness et l’agroécologie, la région du Plateau central a bénéficié de 

toutes les actions politiques en faveur du secteur agricole.  

Notre thèse se penche sur l’agroécologie qui aborde concomitamment l’agriculture familiale, le 

développement durable et le genre dans un contexte marqué par le changement climatique et la 

féminisation de l’agriculture familiale.  

Les résultats ressortent que, dans la région du Plateau central, les perturbations pluviométriques, 
la baisse de la fertilité des sols, l’ampleur des maladies et des ravageurs des cultures ont rendu les 
conditions de production agricole très difficiles. En outre, la pauvreté rurale, les réformes foncières 
et agraires (agrobusiness), la rurbanisation des modes de vie en zone rurale incitent les 
propriétaires fonciers à la spéculation foncière. Il ressort aussi que le changement climatique et la 
spéculation foncière menacent la survie de l’agriculture familiale. L’étude révèle que la durabilité et 
la résilience des exploitations familiales sont compromises par les inégalités intrafamiliales de 
genre. Ces inégalités intrafamiliales se traduisent par la surcharge du travail domestique et agricole 
des femmes, leur inaccessibilité aux ressources familiales, et l’absence de pouvoir de décision qui 
affectent leur engagement dans la production des bio-intrants et la réalisation des ouvrages 
antiérosifs, essentiels pour assurer la durabilité de l’exploitation familiale. En outre, l’organisation 
de la vie familiale, qui concentre le pouvoir domestique entre les mains du conjoint, exclut les 
femmes de la pratique de l’élevage et de l’accès aux terres de bas-fonds pour la pratique du 
maraichage. Ce système organisationnel contribue à maintenir les femmes dans une situation de 
pauvreté chronique qui les empêche d’investir dans l’agroécologie. L’impact de la résilience sociale 
sur la résilience écologique s’explique aussi par l’érosion du système traditionnel d’entraide 
agricole et la non-prise en compte du secteur agricole dans les nouvelles formes d’économie 
solidaire. Les résultats indiquent aussi que des actions entreprises pour promouvoir l’agroécologie 
ne l’appréhendent pas dans sa vision holistique qui imbrique, au-delà des ressources naturelles, 
matérielles et économiques, les aspects sociaux. Cette vision réductionniste de l’agroécologie, 
combinée à l’absence de luttes et d’actions engagées contre les inégalités intrafamiliales de genre, 
compromet la durabilité et la résilience des exploitations familiales dans le Plateau central. 
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